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Issu du collectif parlslen
Nowhere, Irtroisy Fate se

détache un peu du lot avec
sa pop musclée et rafraî-
chissante, loin de ses

confrères metalleux.
Amoureux des mélodies
langoureuses et de rphmes
entraînants, les quatre ban-
lieusards jouent la carte de
l'émotion tout au long des
treize titres de ce premier
album enregistré en

Belgique sous l'égide de
Stéphane Kraemer
(Pleymo, Watcha, Artsonic
...), et ça tient plutôt bien la
route. Ouverture avec
Encore une chance, où
Franklin chante l'optimis-
me et la remise en ques-
tions, suiü de titres tels que
la cohérence, I-e piège, ou
encore L'ère du vice, évo-
quant tous plus ou moins
une réalité décevante
Bercées par la rythmique
modelée de la batterie, les
chansons de Noisy Fate
prônent Ie mal-être d'une
jeunesse qui sembie étouf-
fer, à l'heure où les années
90 sont déjà loin derrière.
Des textes et une musique
uès matures, c'est certain.
En guise de treizième et
dernier morceau, 1a balade
festive La TN'o l-oaer avec
nombres de leurs amis de la
Nowhere en guise d'inütés,
vient fait un peu oublier l'a-
merttune lyrique présente
auparavant. Une belle réus-
site pour un premier album
mi pop mi rock qui dewait,
on leur souhaite, leur assu-
rer un joli furur dans l'uni-
vers musical.

Tai Phong.
Sun
Xlll bis Records

C'est le renouÿeau de Taï Phong. En 1érhargie depuis be11e

lureüe, legroupe renaît aujourd'hui de ses cendres avec un
album qui por:rrait bienle propulser dans 1es meiileures
places des charts. « Sun » est un aibum quisemble êue 1'a-

boutissement d'une longue prépararion. Osciilant enlreune
variéré de qualité er un rock élaboré, rappeiant.queiquefois
Alan Parsons, ce disque sait vous capter) vous emmener
vers des horizonsélectriques qui vous font parfois dresser 1e

poii. Les arrangements sontpadaits, ie son terrible, les

mélodies uès réussies, 1es vocau-xsuperbes.. faurais peut-
être préféré des rextes en français, et même sije trouve des

accents queiquefois trop "goldmanien" au chanteur, rien
neréussit à gâcher le panorama. lJne chose est certaine, le

groupe me semble si fort que tout rappel au passé est à

mon sens inuti-le. Oui, Khanh etses compères s'ouwent ici
une voie qui sera , je 1'espère, royale. Côté barterie, c'est

toujours Stéphane Caussarieu, rescapé du conceptinitiai,
qui officie. Son jeu est tout en simplicité, mais il sert àmer-
veille 1a musique avec des sons souvent très trafiqués.
L'homme a de multiples talents puisqu'il joue aussi des per-
cusions et des claviers, et qu'il chante. Dieu que je l'envie...
Si vous avez quelques minutes, jertez r:ne oreille sur ce CD.
Tiens, écoutez 1e premierritre, Rainy l{ight In Saïgon,vous
m'en direz des nouvelles.

fllain ûozo

Paul McCartner"
Drivin Rain
Elvll

Ën 1967, Paul McCarmey chantait "When I'am 64 ". Il n'a
pas encore atteint cet âge canonique et poursuit sa carrière
fort honorablement, corune en témoigne ce nouvel album
très attachant. Attachant poul' cette voix miraculeusement
préservée, tout colnme un esprit rock'n roll qui continue
d'animer cet éternel jeune homme (le titre I-onely Road q.ot

ouwe l'album). Lartiste est reconnaissable dès sa première
note de basse Hoûrer, mais il se garde bien de tomber dans

l'écueil de la nostaigie ou, à f inverse, celui de vouloir être
dans le coup en sonnant " jeune ". Résultat ; un album sin-
cère enregistré sur 16 pistes (seulement) analogiques et éla-
boré avec une équipe soudée, quasiment la même sur
chaque titre, d'où cette impression d'homogénéité. En
bonus une piste fantôme, Freedom, enregisué lors du
concert de soutient aux pompiers de NewYork après la tra-
gédie du 11 septembre 2001.I-a production, assez fouillée,
évoque
T-Bone Burnet voire Mitch Froom pour son audace dans le

traitement de la voix et de la batterie, en l'occufience une

D§ÿ' et la vieille Ludwig de Paul jouées par Abraham
I-aboriel Jr. Décidément de pius en plus à l'aise en studio,
Abe se montre fantastique dans le très free Rinse The

Raindrops. Paul tient les baguettes sur der:x titres, devinez
lesquels. Le moment le plus troublant de l'album est ce

Riüng Inn Jaipur, qui, avec ses accents orientarx, évoque

l'ancien compagnon disparu, George Harrison. Pour
-&lacca, la vie continue, et Ia retraite n'est pas à l'ordre du

iour' 
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